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QUATRIEME DIMANCE-mi DE L'AVENT

<Faitts pénitence, car le rè"gue de I)ieu approche.'

1L'Eglise, eii ces jours de préparation et d'attente, ne se lasse
point de nous recromrnander la pénitence. Pleine de sollicitude,
elle veut que nous nous disposions à recevoir les gr4_ces que le
divin 'Messie off're à ilomnie de bonne volonté, et ànous iiurifier
de tous les obstacles qui pourraient éloigner ces grâces. La né-
gligence, la dissipation de l'e.sprit, les préoccupations terrestres
nous p"iveraient des précieux frui!s de la réconciliation. Gar-
dons-nous cip,2ndanit d'u ne pénitence illusoire. Raconter maclai-
nalement une série de fautes aut saint tribunal, cela ne suffit
point à la rémission des dets :il faut que le coeur, touché de
ri-p-ntir 1-t animé d'une ferme reôitluition, soit contrit et humilié.
Profitons des avertis-sements de l'Eg'lis.-,écon tons notre conscience,

najotrnonis pas nos résolutions. cc Si aujourd'hui tu enttends la
voix de ton Dieu, n'endurcis pas ton coeur, i) dit l'Ecriture ; le
'Selgneuri veut nous trouver vigilants comme des. serviteurs qui
attendent leur maître ; et le ruornent de sa visite nous est in-
connu. Mi ifieu de la uniit, un cri se fera entendre : Ece
sponsus ! Voici l'l pouix ! Hleure-use l'âme fidèle qui lui répon-
dra :BEce ancilla Doe)iiiii !
*Il. Notre-Seigneur vient à nons les mains pleines de grices

mnais ces grâces se proportio:înent à nbos besoins et à nos désirs.
Or, ýpour re'ssentir le b-ýsoin de la grâce, il faut, connaitre les
misàves liîin 'aines ; et pour la dbsirer,'il faut connaltre les in-
finies miséricordes de ffieui. C'e'st pourquoi saint Augiistin,,
rcsurnant toute lâ sa'iencc2 du salut, s'écr-ie: «Nvr enoverim
me ! S3igi-ýur, ft*que je vous cannaisse et quie je tue con-
nlaissp moii-mézue Q se je me connaisse, afin que je Sente MOU
impuissane'; quie je voûs connaisse, afin que j'ekpérinnente la
fo-ce de votre secou rs. Quie je rue connaisse pour devenir humble;
quie j vous coinnaisse pour vous implorer avec confiance. Humni-
lité et (ofa:,voi!à les s-ntirnents dont nous devons sans
ces-se produire le.s actes ; il n'en est point de plus efficaces pour
attirer la griâ,ce d'en hau t.. -
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LE CARDINAL LAV.GERIE

Les journauxqui nous arrivent de Fran'e sont remplis de let-
tres et d'articles sur le d:scours du cardinal Lavigeiie. Après
avoir lu ces lettres et ces articles nous ne croyons pas devoir
modifier l'interpr)%tion que nous avons donnée dans notre der-
ier numéro.

L'Autorité t.ontinue à tenir le plus violent langage, M. Aigue-
perse lni répond dans le M/onde :i

« On peut faire des réserves au sujet de la thèse. du cardinal
Lavigerie ; nous en avons fait pour notre compte. On peut méme
la combattre, à condition de la preiidra telle qu'elle est. Mais il
est évident comme la clarté du jour que le cardinal propose de
se 'rallier à la forme républicaine de gouvernement dansle but,
de changer la politique et l'esprit du gouvernement irréligieux
quni a été jutsq u'ici celui de la Répu blique."

Ces paroles nous paraissent résurnier ce que nous avons dit.
Mais il vient de paraitre un autre document qu'il importe dé
signaler à nos lecteurs. La question en vaut la. peine,-car la reli-
gion s'y trouve intéressée comme la politique. Ce document est
une lettre écrite par le cardinal Lavigerie lui-même en réponse
aux questions que lui avait posées un catholique français.

Le cardinal donne d'abord 1--s motifs qui, dans une question si
grave et si délicate, ont formé sa conviction, puis i! ajoute : « Si
vous relisez attentivement les principales Encycliques où le
Saint-Père aborde les questions actuelles, vous y verrez clair3-
ment:

10 « Que l'Eglise accepte également toutes les formes politi Iues
de gouvernement, pourvu q.u'elles n'aient rien de contraire aux
principes de la morale et de la foi;

20 « Qu'elle demand.e aux catboliques de ne point se mettre à
l'écart de la vie publique dans les pays où ils habitent, mais d'y
prendre une part active, non pour approuver ce qui peut s'y faire
de mal, mais pour y user, au contraire,.de tous leurs droits de
citoyens afin d'y rendre pratiquement chrétiennes les institutions
de leur pays.

.4.
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a Je me Coutente de cescttt's ; mais il y on a l'autraŽs qu ne

sont pas mnoins*clafirs et d'où il faut conclure:

lo i Que, pour hi France, la forme, républicaine (le gouverne-

ýmeqî7-iel dia 1.ûf e' non 'pu, cu)ra muei ou i,,'est joué des

lecteurs en me fais'int dire, d'unn lmnière déloyale l'athésme

des réàpublicains -parut dctr aupie L pr tomi les chrmétiens ; et

que
à2 « La réiguana, eï lad ision à la farie (leg o ilveri'UII1t,

losg ele~L êcssi epour exercer fj'cm!tC droits

de' ciLoyen, est, lux yenux dl Vicoi rp do' J 'Ans Ch rist, dans cep-

talon cas, oh Iiga1t(i ii pis les ecmie sFi ll''.

« JI eCOClUS do=e do totut 0e qý' qu~~è 'ail simpul:e poi-lit

dé v'ue de la raison, ri~en Wîest plns vonrorire 'ail bon -ens 1m

d'a ceptnr, s4a.ns arir 'sea selleY formne 'de uerlIC

qui Paraissdéoîmnii pa3sql du Ie'inca et qui puisse nous

îîeri n,-ttre d'y d~tnieelerenitnos droits -e, upon de

vue des domIn's do ' ie ui est Cligutare, ~ osIic

de suivre les règles, Vatillei que lM Pape nous donne àr Cet

égr qne l'nmînu ? 5sdvirtdholiqur lorsq'On se

refuse ïsèivie. ces cî'ls t'uet. ro pt Lora î'aisOnetès

dit pub1ijugmun sue

Bj' 'le. cardinal CUît c iuVt «C'îxqui ontv~l.c~l

ont colinorise.S comam" les' ont- cn)lltvdi.s =VUni~'S tl O.

Uèora' ' e us t ibti '& EtP osée. Les caýt;oliques dîmnes d

ce im' l î'éôr.irôui pr' l'ati'issal1c2 n Saitit p,èî'e,'dQU j ua

j.mais fait que répéter les le2û1i5 et soutenir les droits. Its la

résoudront par la résiguatiOii à la LarMe du gouveqmleYd>ae

tuel, par la ceïsation d'anle oi)position syStémftiqlu'e à la îoruhi@-

îèpublic-tilne q ifrnat ~' le unrsi e ibrt, pouril défese

de la religioni dans' l'r e pahli1?, 't eniaý [îar la forrmatLý

d'un uicnion catholhIqu efl jce quni leur al é0 ~si i'eilr-

SMe du éà'î'dial Lavigci'iC Attendons.
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ÉREMgIER PBESENT FAIT A JESUS

(1 ÉCGEri1E).

Dansso n h ilnibl& et pàuivre chaumilère, Mari e était assise avec
soli enfant,

C'était la nuit ; le vent soufilait avec violence, et elle réchaiitit
Jésus contre son sein.

D)eux anges se glissent en sileùice à travers les murailles
délabrées; leur* visage est pâle et triste, et pourtant ils essaiet
un sourire.

Leurs deux mains appuyées sur leur popitrine semblent cach r
un objet mystérieux, et de leurs blanches ailes ils viennent
abriter l'enfant qui sommeille.

Ils s'iniclinent devant Marie et lui disent
« Auijourd'hui se termine la première année du Réd'empteur,

En ce jour-Iâ, il y a un an, nous chantions autour d'uin pauvre
étable ; Gloire à Dieu et paix à la terre ! Et nous venonsan jour-
d'hui, dans une hutmble demeure, porter au Fils de Dieu le pre-
mnier présent de son Père. C'est vous qui le lui offrirez, vous, sa-
Mère aimante. »

Et les anges déposèrent doucement sur les bras de Marie une
petite croix de bois, et Jésus éveillé tendit ses petites mains pour
la saisir, et 1Yfarie pleura.

M. OLIER

Il y a déjà quelques mois une lettré. dc Mgr l'Archievéqup,
inspirée pas les instructions de la S. Congrégation des Rites a
fait comprendre aux fidèles de soli diocèse qt'ôtn préparait à
Ilorne uin procès canonitjue tendant à la. béatifIcation di-
'4. Olier.

Ce vertueux fondateur du Séminaire et de la Compagnie (le
St-Sulpice ii.,aqtiit en 1608 à Paris, qu,ý fut aussi le lieu de sa
îflort, arrivéeeQ 1657. Il fut. béni (Jans sqrq enifance par saint
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François de'Sales, qui prédit sa vocation et eut voulu la cIltivel•
luir-même,,si Dieu lui en tût laissé le temps. Elle fut développé'e
par saint Vincent de Paul qui après avoir été le directeur de
M. Olier demeura. son ami dévoué, l'assista à son lit de mort et
se montra comme un second père pour sa compagnie naissante.

M. Olier est surtout connu en France comn4e 'instituteur dit
clergé, auquel il a donné, dans la réforme et l'administrastion de
la grande paroisse de St-Sulpice d'admirables exemples:.de 'zle
pasLoral, mais à la sanctification duquel il a encore plus contri-
bué en fondant l'ouvre capitale des grands Sémmnaires. . Au
Canada, personne n'ignore la grande part qu'il a prise, de con-
cert avec M. de la Dauversière, à la fondation de Mntréal, dans
laquelle il avait surtout en vue l'évangélisation des Indiens.
C'est lui aussi qui, presque au moment de mourir, envoya, sur
les instances de M. de Maisonneuve les premiers prétres de sa
Compagnie pour subvenir aux besoins spirituels de la colonie.

La cause de héatification de M. Olier doit, en raison de ces
circon6lances, s'instruire simultanément à Paris et ". Montréal.
Les procédures viennent de cQmmencer ici, le mercredi 10 dé-
cembre fête de N. D. de Lorette, par l'érection à l'Archevéché,
du tribunal canonique. Elles se continueront, aux cours de l'an-
née prochaine, par l'examen êes témoins, appelés à déposer sur
les vertus héroïques du serviteur de Dieu, son renom de sainteté
et les grâces surnaturelles attribuées à sou intercession.

L. succès de cette caui'e, s'il entiait dans les desseins de la
divine Providence, ouvrirait une nouvelle source de grâces à
l'Eglise du Canada que M. Olier a tant aimée et pour laquelle il
Eût voulu, si où lui eût permis,venir travailler et mourir. Beau-
coup d'àmes pieuses voudront donc sans doute s'y intéiesser
dans leurs prières. On recevrait avec grande reconnaissance
toutes les communications utiles à l'instructio9 de la cause.
Tels-seraient des exemples de faveurs, spirituelles ou temporelles,
dont on se croirait, pour de sérieuses raisons, redevable à liu-
tercession de M. Olier, ou simplement, des habitudes de dévotion
privée, que l'on pourrait citer conime signes manifestes du
renom de sainteté, dont il est en possession. Toutes lès données
de ce genre sont soumises au.jugement de la congrégation des
Rites, qui leur fait subir, comne on le sait, une discussion des
plus rigoureuses.



les commiluinications relatives à la calîîs. petventl)tre adressà,&s
à M. l'ab)bé lerrard, chaYncelier dIc l'îýcivOchù ti 1 à Ni. de Fovili s

prêtre de Si-Sulpice, aut Sâmioeîlire i Montréal.

UN NOUVEAU PELERINAGE

La Vireet les saints ont toujours su choisir les lieux oùi ils
dàiignent manilester aux iliom mes l&ur, spéciale faveur.

Fouirvièr-, Lorette, le.Mont Gargan, le Motnt St-Michil, la Sa-
lette, Ste-Anne de Beaupré, Lourdes en sont, entre mille, de
frappants exemplps :la nat1ure y a préparé longt-mps ài l'avance
la scène imposant ou gracieuse où Dieu, le temps venu, accorul-
plira ses merveilles.

Rigaud' et son rocher de Notrt-Dame de Lourdes sembleiit
être l'objet d'une pareille dtstiniée.

Rien, en effet, de charmant comme ce lieu sauvage et pitto-
resque et le cadre qui le complète

Une masse gran itique de quaý-tre-vingt-qiiinze pieds de hauteur,
dont le massif central forme un talus à pie, flanqué, ern contre-
forts, de' gradins abrupts qui apieillnt des ranpcs. des degrés,
des sentiers serpentants.

Aut sommet du roc à deux cent «Cinquante pieds aiî-,de-,sus de
l'Ottawa qui baigne les assises de la montagne, se détache de la
roche, taillée en socle soute sa base ortogone, une blanchep cha,,-
pelle en bois, de quarante pieds de hauteur sur vingt pieds de
diamètre.

A cette élévation, au delà des arbres qui s'ouvrent en clairi*re
autour du rophei' pour former un vaste hiérni<ycle on nie peut
plus favorable à la voix du prédicateur, un superbe point de vue
domine le pittoresque village de Rigaud, éparpillé sur sa doit-
blc colli'ne, la rivière, le lac des Deux-Montagnes avec sa .belle
nappe d'eau et ses gracieux contours.

Voilà pour le lieu et le cadre. Mais quelle en est l'histoire I?
Flle est encorp bien jeune et ressemble, dans son début simple



et tcuchainl, à celle de tous lts lieu.\ vénérablcs, consaciés par'
la piété deý, peuples. t

Un humblâe petit fière con vers du collège de Rigaud, mort de-
puis, edirlait la communiauté des touichan.tes. manifestations de
sa. piété enivcrs 'Marie Imrnmactil(e. Jaloux de rendre a sa Rêine
aimée un hommage qui lui atiliait l;eauvoup dle roenîs, -il eut
l'idée -; l'euï-il de 1wi-même ou d'ltle ?-de 1, acer dans un
enfroncement natureld du un.hriîe petite statute. de Notre. Dame
(le Louî d- s et d'y enîtretenir une cirmipe allumée. C'elait le 4

La pieuse eçlpét-rce du Fière lPatr-z ne fut poiîjt trompée. A
sa suite, les élÔvts et leÈ itoftsLsuiis, puis les fidèles de, la-pit-
roissi'l mwalgié la grande difficulté cies aboids, vitirent déposer
leurs piic-u. aux pieds de la modeste irnag-».

Plus taird, par let, soins des dir-ecteurs, une plus grande statue
fut él*evéCe au sommnet du rocher, à l'ombr-e d'un pin -ggatntes-
que. Eni 18S5, le 17epmb, le R. P. ConuL, directeur, avec
l'approbation de MNgr l'ýirc hevqtne, consacrait solennellement'
ea maisoni à -Notre-Dame de Lourdes et songeait à assurer déflni-
tivenient une dévoilon et.Wni cuifte qui semblaient r-épondre aui
désir de la 'Mère. de Dieil.

Le 17î o':tùbre suivant, il fit placer à l'endroit-où elles sont eln-
core aujourd'hui la btatue de la «belle Dfame » et de la petite
berflèie de Lott!deý:, et s'occuipa sii.s tàrdor de la-construction
d'lune chapelle. 1-a piété de idle seconda son dessein. Giaice à
leurs oiri-àtiles, le 19 juini lýs87, le Pere béniEsait la pierre angu-
L il-e ýd( sauictuaiî-el et le 8 dctobrîe dle-la mêmtre amnée, sDUS les
atispiecz (le la Vierge du1 Rosaire, M. le curé de Rigaud livrait
au culte i'oeuvre à laquelle il s'etait vivement-.et activement.

iîtî~é,y cé-lèùatit pour la .prefmièr*e fois le-saint sacr,.fice..
Depuis lors, la me5se y a été dite toits les iiiatins, du mois de

mai aux mnauvais - 1-sdiutme
La nuit, dans (,ette même période de l'aintée1 -ex rosses

laiiteruits aux verres rougets .-.igiiilenit de loin slr k%, dt ux rives
et suir ks flots]la présence de l'autel de Marie. I.e jour, la blanl-
clieur dlu trnpiello pique l'wîl au milieu des froi.dais-otis ver- *

doyantes qi l'encad ren t. -

Les oeurs et les aimes suivent. le re2,,-rd attité, et la foi qui
grandit inulti.plie les -visitee et les pèlerinages privéè. On parle
dtýjà d,? giléi-i-zots éclatanltes et les archives du- collège conser.>
vent l-e~sditrsat éo n~s .
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Il semble que la divine Mère se plaise à répéter, à l'exemple de
son Fils :Lorsqie j'aui * <télé èlevée de (crre,fjaftirercii tout à moi

Eu ce moment, la neige recouvre le sanctuaire, répandant sa
blancheur -sur le sentier montant et poétIique qui tr-averse -le bois
et ce nouvel et beîau nimetière si hieureusemnent suspendu, avec
son calvaire et ses ptatioris du clhemin de la croix, au penichat.
de la montane.

Mais la foi veille, aimanite et constante, au coeur des. dévot, de
M,. tre- Darne, ý'. enitretenant l'espoir dlu retour pr-o,,tint. L'été
dernier, quii.e cents pèlerins, venus d'tin pe'u partont mais en -

grande partie de M.ontréat, pari le premier train du n.ouveýau
chemuin de fer « Monitréal et Cdwouvrait à vrii dire la série
des pèlerinages ýpublics.

Nons espérons qu'elle est3-ouverte pour tonijours. Bien pluis,
puisse-a-elle aller grandissant et se developpaânt tant et tant q.u u
jour, au lieu de l'édicule octogone qui couronne aujourd'hui le
rocher, une flèche de pierre s'élanice, fine et aiguë, dýtiiie gra-
cieuse et grande chapelle quii semb'era ie soinaet dii granit
taillté et ciselé

Et alors, du lianit de ce l'oc prédestiné qui a vu passer jadis, à
l'ombre. sonore dc ses grands pins; sauvages, les compagnons
et les continuateurs de Saiuel de Ctiamplaà,. allant porter vers
leý> lacs de l'Ouest.la foi et lat civilisation crlrétienne et française,,
la Reine du ciel et de la Nouvelle-France bénira leurs fils age-
iiouillés et plaçant sons son égide l'oeuvre de leurs pères.

CONTE DEI LA NUIT DE NOEL

Lève-toi, bise glaciale, çrie et pleure ; Jacques n'alluinera
pas ce soir la biûChe traditionnelle. Sonnez à tolite volée,
cloches joyeuses ; Jacques, ce soir, au retour de la mnesse,
restera dans 11ni coini *(IL pleur'er.

C'est pouirtant Noël. Mais comnbieni poignante, cette an-,
lie, pour-le, Pauvre Jacques, la douce fête dle l'enfance
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Ecoutez sa triste histoire; au moins saurez-vous pourquoi
ce soir dans l'âtre ne pétillera pas la bûche traditionnelle,
pourquoi Jacques, au ratour de la messe, restera dans un
coin à pleurer.

.L'an dernier encore il y eut grand feu à la ferme, mais
pour la premère fois de sa vie, Jacques ne répondit paa à
l'appel des cloches ; et quand Marguerite, la fermière,
dit aux rhendiants : " Priez bien cette nuit pour petite
Jeanne, " les mendiants remarquèrent que la payvr. o'fem-
me avait des larmes dans la voix.

Petite Jeanne était bien malade, en vérité. On avait ap-
proché son lit du foyer, et son front était si pâle que la lu-
mière semblait se jouer sur lui comme sur de l'ivoire, ses
petits doigts étaient si amaigris, si transparents, qu'ils fai-
saient songer à ceux de ces vierges de oire qui dorment, les
mains cioisées sur la gorge, dans les châsses des cathédra-
les. Une petite toux sèche déchirait sa poitrine, et l'on seh-'
tait qu'elle s'en allait doucement perdant chaque jour ses
forces et son sourire comme les arbres perdent leurs feuilles
quand sanglotte le vent d'automne.

Petite Jeanne avait six ans: elle était plus jolie qu'une
sainte et plus douce qu'une colombe ; Jacques tremblait
bien souvent, se rappelant que les anges ne sont pas faite
pour ce nionde et qu'il leur faut des sphères plus pures.

Parfois cependant, quand il voyait la fillette s'égayer à
la maison, il se prenait à espérer, et s'adressant à Marguerite;

- Regarde donc petite Jeanne. Comme elle semble heu-
reuse de vivre ! Avec l'àge, la santé viendra.

- Oh! oui, .répétait Marguerite,.avec l'àgela santé vien-
dra.

Les mois fuyaient et la santé ne venait pas à petite Jean-.
ne. Un jour, au lieu de jouer, elle resta paisible et pensive
et le lendemain, elle dit en embrz 3sant Marguerite, qui voue
lait l'habiller à l'heure accoutumée.

- Mère, je ne me lèverai pas ce matin.
Elle ne se lev a ni ce matin-là, ni ceux qui suivirent. On
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était en décembre. La nuit de Noël arriva - ùne.de ces nuits
terribles où le soufflie du nord fait vaciller la veilleuse et fris-
souier la Cloison. - Petite Jeanne était lus malade. -un
lourd sommeil cengourdissait tout soli être. Elle s'éveil1ait, à
longs intervalles, et levant ses grands yeux* limpides vers
soli père, uomme si elle sortait d'un rêve, elle écoutait les
lamentations de la tempête:

*-Quelle, est donc cette musique qu'on entend là haut?
-ce sont les ancres qui 1chantent, répondait Jacques

avec. un frisson d'iangioiLse.z EL pourquoi les anges chantent-ils?
Parce que petit Jésus- va descendre Pour te 'voir.

Sur cette réponse, petite Jeaiiiae se -mettait aû sourire et

Unie fois, *elle écouta plus longuement que d'ordinaire
les rugissemaents de la bise:

- Les ant 3s chantent plus fort. Est-ci que petit Jésus
approche?

Jaicques écarta les rideaux de la croiséa, fit mine de Tega--
der le ciel et répondit:

- J'aperçois petit Jésus ; il vient d'ouvrir les portes du
paradis et., de se mettre en route ; -patience., il arrivera bien-
tôot.

La malade refermàa les yeux, puis après un long silence
- Père, est-ce que petit Jésus ne m'apporte rien pour me

faire souvenir de lui ?
Jacques tre.ssaillit. Absorbé par les soins dont il entourait

sa fille, il n'avait pas songé aux cadeaux que l'Enfant-Dieu
doit laisser, la nuit de Noël, au coin de 14 chemi née ; et dans
toute la mfaison, il n'y avait ni pcupée ni joujou pour don-
nier à petite Jeaunne.

- Boi père, est-ce que petit Jésus ne m'apportera rien ce
soir'? répéta petite Jeanne, tandis quýun nuage de tristesse
passait sur son fri ut brûlant.

Une larme brilla dans l'oeil de Jacqiuec ; il répondit:
, Oh ! unecsi ! petit Jébus L'apportera quel"ue chose



· Quand les enfants sont bons et sages, il ne les oublie ja-
mais.

-Et se dirigeant une seconde fois vers la fenêtre, il ajôuta:
- Je le vois descendre avec une grande poupée sous le

bras, et une foule de b3aux jouets à la main. Je vais lui diré
d'apporter tous ces trésors à petite Jeanne...

Et. le pauvre homme prit son manteau, essuya ses veux
et dit tout bas à Marguerite.

- Attends-moi ; la ville est loin et la nuit est noire;
mais- une contrariété pourrait frapper au cœur petite Jeanne.
Je vais chercher les étrennes du petit Jésus. '

Il partit. Jamais, de Inémoire d'homme, plus formidable
ouragan n'avait bouleversé la nature ; les arbres broyés
jouchaient le sol de leurs branches, le ciel n'avait pas -une
étoile, et, dans l'obscurité profonde, les plaintes furieuses
du vent imitaient tantôt les hurlements des fauves, tantôt
le râle prolongé d'un malade à lagonie.

• Mais Jacques ne se souciait point des menaces Au vent
Il cheminait, chemiinäit toujours, s'accrochant aux débris
amoncelés, résistant à la violence de la rafale, et ne voyant
devant lui que l'image de sa fille.

Longtemps il marcha haletant et suant presque, malgré
le froid. Enfin, de vagues lueurs apparurent dans l'éloigne-
ment : c'était la ville. Son cœur bondit; il pressa le pas.
Les cloches mêlaient leurs notes argentines aux sanglots
funèbres des vents : - C'est la messe de minuit, pensa
Jacques, Dieu veuille que les portes des boutiques ne
soient pas closes -quand j'arriverai !...

Elles l'étaient malheureusement. Jacques attendit. Une
heure s'écoula : Q mon Dieu ! disait le pauvre homme, être
obligé d'attendre ainsi ! Et petite Jeanne qui pleure peut-
être, en songeant que Jésus ne vieudra pas!

Cependant lacérémonie s'acheva; les marchandsregagnè-
ient leurs demeures. Jacques se fit ouvrir un magasin ; il
choisit une, belle poupée à la figure pâle comme celle de la

ietite Jeanne, avec des mains ét des pieds de -fée et une
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. jolie robe de soie bleue constellée de paillettes d'or, et reprit
le chemin du village, alerte, presque heureux ; croyant
voir petite Jeanne, éblouie par sa poupée, l'embrasser en
pleurant de joie.

Pendant ce temps, à la ferme, petite Jeanne achevait de
s'épuiser, son regard devenait vague, et l'on entendait sa
voix murmurer, mais si faiblement, qu'on leût prise pour
les vibrations lointaines d'une chanson qui va mourir :

- Mère pourquoi petit Jésus n'est-il pas encore passé ?
Marguerite consulta la vieiliehorloge ; deux heures du

matin -y sonnaient. - Jacques devrait bien être de retour!
pensa-t-élle. S'il savait comme sa pauvre enfant est inquiè-
te ! Je crois qu'elle va pldurer!

Et, rêveuse ellecacha son front dans ses mains ; puis
comme si une idée lumineuse l'eut frappée

J'entend petit Jésus qui vient. conduit par ton père,
fit-elle ; je vais à leur rencontre.

Et Marguerite monta d'un pas rapide.
Au bout d'un moment petite Jeanne rouvrit les lèvres :
- O mère, dit-elle, as-tu amené petit Jésus ?
- Il est venu, répondit Marguerite ; vois sur le tapis l'em-

preinte de ses pieds ; il est venu, tandis que tu dormais ;
et il t'a embrassée bien fort et t'a laissé les cadeaux que
voici.

Et tout en étouffant un sanglot, elle mit sur la tête de
l'enfant le beau voile de de-itelle, fit scintiller à la lumière
la bague d'or et les boucles d'oreilles et déposa au pied d n lit
le beau livre de prière.

- Oh ! les belles choses ! les belles choses ! s'écria petite
Jeanne. Comme Jésus est bon, et comme je voudrais le voir !
Petite Jeanne ne referma pas les paupières, mais sa respira-
tion devint haletante, son oil se noya .dans une extase:
Elle était avec Jésus.

- Ah ! ma pauvre petite ! ma pauvre petite! cria Margue,
rite en la prenant dans ses bras.

en ce moment Jacques rentrait à la ferme.



Il tenait à la main la beille poupée à la robe bleue constel-,
le de paillettes d'or, et s'efforçait de gourire.

- Il est trop taradî dit Marguerite. Jésus est venu voir
petite Jeanne ; il est venu, et il l'a prise...

EtL c'est Paurqiloi ce soir la bûche traditionnelle nie lai-
bol era pas* dans l'âtre, Po 4Urquoi Jacques, le coeur brisé, pleu-
rera jusqu'au matin, froissant dans ses mains distraites une
poupée vêtu(, de bleu, toute constellée de paillet95d'or...

NO _L

L'air r..:lentit d'un j'èyeux et sublime cantique « Gloire à
Dieu au plus haut des cieux et pa ix sur la terre aux hommes de
L;ovne volonté.» Ce sont les anges qui aunnncent la bonne voui-
velle :«Le Sauveur vient de na'lie. » - Esprits -céleste.s, dites-
mloi où je dois trouiver ce sauveur si longtemps. désiré et. atten-
du ? Dans la cité de David. - B-1tbléem. 1 une bien- petite
ville pour unt si grand roi t Mais -sans doute quelque vieux el
riche palais, der-nier déèbris de la fortune de ceux qui régnaient
u:n Juda, a été lréparé pour riecevoir le fils de Dieu ? - Noni,
c'i'étieii ; sa pativreté ra pas même trouvé place dans les hôtel-
leries. Lýes hommes o'nt refasé de l'-accueillir, et sa mère dê'soléè
s'est vue forcée de deniand.'r aux animaux un coin de leur-étable..
c4 Tu le reconnaîtras à ce signe: un enfant enveloppé de 'langes
et couche dans une crèchie. i? e

Qujel L.hauigeiiiett, grandl Dieu, dans vos* manifestations ! Au-*
trefois, quand vous -apparaiSsiez à nos pères de* l'ancienne loi,

«était loIoir. sous des fi pires Imposantes et terribles, etsouvent
l'011 entendait ceux que vous lioinorj*-z de 'vos mnanif-ýstatioiis
s'écrier, remiplis de terreur: «c Nous avons vu Dieu, nous allons 4

iiiotrir.'l Aujourd'hui vous vous pýrês etst zi.noiis sous les traits
d'un enfant.L

Vii n'n slr par ses clîar:ns et touche par sa faiblesse.



S.:s timiides vagisseMenfts, ýson doux sourire, son piaisilî!e sommePil
attendrissent le coeur. Quloi de plus gracieux, il uoi de aimnab'e
qu'au enfanît ? -Et v(i à mnot Sauvctir

tnscore rie resserm ble.t-il pas à ces fils de grande race autour
desquiels s'em 1',es5eiit les valtts et les couirtisanS. Un berceau
doré, un service fastueux éloigneraimit les pauvres g-ens, et
Jésus vent que ltiut le mionde ,'approclie de lui avec autour et
confiance. Cest pour* cela qu'il se inonttri enveloppé de nilséra-
Mlsnes et èouché dans iî'- crêtdi..

Autour de cette crèche les l('çonS se mnul tiplic*i pour flici.
Jésus enfant m'apprend à fouler au pieds les vains honnîeurs

que l'or-U.il humain poursuit avec taitt ti*z^tê-ié.
Jésus enfant rn'apprt iid à inéprisem'uh:s biens fra-fiIes et ni ii-

teurs vers lesquels se Précipitenît nios convoitises.
Jésus enfant mi'apprend quae les privations et la sotiiïtanè(e

doivent, de bonne heure, contrarier et réduire la chiair. reballe,
ennemie de ma vertu eL de inaprftin

Jésus enfant uî'ïn vite à la si uplici le, ;â la cari leu r, à 'ta vie
obs,-cure, solitaire et cachée.

Je reçois avec respect ces "enseignemnents dlants mon coeur at-.
tftidri, car c'est l'amour qui les doil'ne.

L'amour! voilà ce qlui nme touche le plus aujourd'hui. L'édit
qui ,trrache la sainite famnille aux douiceiiis du foyer domeýIiqwP,
Eaveuglcmerit des hommes qui refusiint tit asile au flîs de -D:eu,
Cadlié dans le sein de sa uîîère, la froide nuit de la nativité,
l'étable de Betlf'é:tn, les pauvres Iiiiîges-, la crèchp,, tout cei14 a
été éternellement préparé par l'aniotr de. mon Dieu.

Splendeur de la* lumîêre éternelle, Jesus enfrant s't.uveloppP,
d'une chair infirme : c'est par amour pour moi. M y eux impu rs
rie pourraient supporter l'eclat de~ sa, gloire ; et poîirtînt f'ai
b-soin-de the rapprochter de mron Dieu, de le voir, de Uuedr
de le toucher, de l'embrasser, cicecharmner, près d'ui'îe apparition

-sensible, les.trop longues hieures d-e mnorn attente.
Maitre de tous les bienis, Jésus enfant se conidam-ne ù la pau-

vreté: c'est par amour pouir.moi. Moti coeuir,.si facilement épris
àes choses terresirps, doit compirendre quleilles soit trop peu -pour
qu'ýor s'y attache et qiid les plus dépouillés des biens de ce
m~onde doivent être comme le Sauveur, les plus remplis des biens
celéstes.

Eternel ut paefàit bienlicteu.xJ,J. enlfdtt C011111ellUe à 30ouÎ-



fri rý c'est p)ar 't'mou r pour rübi. ,Je ser-ai ma~ins reb--I1l aux dure
nécessités de la douleur, %si Je. voit, mon, Sauveur S .y soumettre

- dès la première heîîrè (le 5a vie mortelle.
Qui ii'aitnerait pas colui (lui nous a tant aimés ?
Jle voud rais. avoir pouir vous aimer, ô mon Jt'sas, le coeur très

pur de votre mère ; mais je suis trop indigne.
Je voudrais mn'unir aux lîn irbles et respectsîeuisesi affections

de* votre père adoptif;nisj suis trop indigne.
Jeo voudrais mne mêler à la foulle des pazteurs que l'ange à

convoqués, et prendre part à leurs naïfs épanchements; mais je
suis ti-op indigne.

J'e Voudrais enIrci' à la suit(-- des rois,, et dùposý.-à vos pieds
l'or de ina .charité, i'euQeus de mes adorations, la myrrhe de-fma
pé litence ; mais j*e7 suis trop indigtne.

flufattbieni-aimé, ne me repoussez pa;. Litissez.moi au. moins
envier le sort, des bêtes silencieuses qui vous réchauffent de leur
souille, et. si petit qu'il soit, daigner agréer, en réponse à votra
amour infini, l'humble amour de mon pauvre coeur.

La retraite des hommes. préparatoire à. la fête de Noël, est prêchée à
la etdi1,par le R. P. f)esjardiis, 'S. J. ; à St-Jacques par 3MY.
G nyhot, SS. ; à St Josephi, par NI. Z. lRacicot, de larchevêché.

*Mc*
'La Gazruc de Moitréal a reprodunit intéêgralement l'article que

unous avons publié sur les mariages mixtes en reponsé à son
correspondant.

Lundi le 22, S lhemes il y aura dl 'sans le soubassement de -la nou-
velle église St-Autoiine un 'onicer7t sacré donné aui profit de l'église.

Deux fautes d'impression onît. déflguré un pcsý.1ge important
dans notie dernièra livraison. Au coinmencemenft de l'article
sur les mariages mlixtes, la deuxième lphrase de la lettre eitét doit
se~ relire aisi

11M étant assuré que les parties ne sont pas mineures, qu'il n'y a,
point d'autre empêchement légal et que la licence a été dûment donnée
et signée par le Lietutenant-Gouvernetir, j'O les mar'ie suivant les rites
de mon église et j'inscris le argedans le registre que je suis léga
lenent autorisé à tenir :un tel mariage ainsi célébré et enregistré est-il
un mariage légal, liant les personues qui l'ont contracté?

La revôrende 2NIère St H<enri assistante -et l'une des fonda-
trices du monastère des UJrsulines au Lac St.Jean, est décédée
la semaine dernière. Elle était la soe'îr du R. P. Dion, C. S. C.,
supérieur du collèg&e St.lauirent, de r-évérende Mère Ste-Eulale
l'une des fondatrices du converti de.Star.stead, et de larévérendft
Mère St Josepb, religieuse Ursuline de Waterville, Maine, R. U.
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Dimanche dernît r.a ou lieu à l'Eg'ise Sainte-rigide la céré-
monie de la bénédiction solennelle de deux statues, celles de
saint Michel et de saint Jeab:Baptiste. La cérémonie a été pré-
sidée par Monsieur l'Administrateur. M. l'abbé Bruchés a fait
le sermon.

Ces statues ont été données par un paroissien de Ste-Brigide.

La paroisse du Cap St-.gnace, dans le diocèse de Quêbec, vient
d'étre cruellement éprouvée. Dimanche dernier le feu s'est dé.
claré dans l'église de cette paroitse et-a fait ttllementde progrès
qu'en peu de temps tout a été detruit; c'est avec de très grandes
difficultés que le révérend M. Dionne, le vicaire, a pu sauver les
saintes espèces. L'église, qui était une des plus belles duldiocèse
de Québec, avait été batie en 1880 81, mais elle n'avait été com-
plètement finie qu'en 1887.

Un autre édifice appartenant à la fabrique' et qui servait de
salle publique, d'hôtel-de-ville et de palais de justice, a aussi été
réduit en cendre. Les pertes sont d'environ $125.COO avec des
assurances pour $55.000

* *

L€ R P. Doucet, jésuite, qui vient de mourir au collège St-
Jean, à Fordham, avait soixante-cinq ans. Il était né aux Trois--
Rivières. Après avoir fait ses études au collège de Montréal,"'il
entra dans la Compagnie de Jésus. Pendant des années il se con-
sacra aux missions et jouissait d'une grande réputation comme
prédicateur. En 1866, il devint recteur du collège St Jean.Trois
ans plus tard il alla en Europe dans l'intérét'de sa santé,"et7occu-
pa, à son retour, la chaire de philosophie au même collège. Il
était malade depuis plusieurs années, sa mort est due à une dé-
bilité générale. Il était aimé et respecté de tous ceux qui le con-
naissaient.

Les Sours de la Miséricorde de Montréal établies à New-York
viennent de publier leur rapport annuel. C'est une brochure
d'une trentaine de pages que nous avons parcourue avec un vif
intérét.

L'hospice, JIothers' Home, se trouve dans un quartier très
salubre, sur la 86me ruelEst, entre les avenues A et B, Le s
sours en ont fait l'acquisition il n'y a pas encore deux ans. Il a
coûté cher et né se paie que par la charité publique. L'expérience



a déjà fait voir qu'il est trop petit.Du 1er octobre 1889 au ler octo-
bre 1890, on y a reçu 117 malades, et plusieurs n'ont pu être ad-
mises faute de place.

C'est aux pauvres surtout que les religieuses, suivant l'esprit
de leur règle, donnent leurs soins. Avec quel dévouement, quel,
zèle, quelle bonté, tout le monde le sait. Au sein de la grande
métropole des États-Unis. elles accomplissent comme à Montréal
une ouvre de charité belle entre toutes, et elles l'accomplissent
humblement, discrètement, au prix de bien des fatigues et. des
sacrifices. Aussi l'archevêque, le clergé, les familles' catholiques
le comprennent,et leur donnent toutes leurs sympathies. M. l'abbé
L. A. Beaudoin est l'aumônier de l'hospice.

Cette communauté fut fondée à Montréal e'h 1818, et madame
veuve Galipean en fut la première supérieure.

NOUVELLES RELIGI -USES

Rome. - Mardi 1 I novembre, S. S. Léon 'X111 a reçu en
audience particulière le Rme P. Louis de Parme, général de
l'Ordre des Frères Mineurs, qui lui présenta le Père président,
le P. préfet et les professeurs du nouveàu Collège international
des missions franciscaines, fondé par l'Ordre au couvent de
Saint-Antoine près -de Latran, et dont l'inauguration a eu lieu le
20 novembre. Dans les vastes bâtiments de ce couvent qui est aussi
devenu la résidence de la cùrie généralice de l'ordre depuis que
le général des Franciscains a été expulsé de l'Ara Cœli, on a ins-
tallé toute l'administration centrale de l'Ordre.

Le Souiverain-Pontife se fit expliquer par le Père Général le
but de la fondation du nouveau collège,. qui est de préparer spé-
cialement les jeuines religieux franciscains aux missions,. par
l'étude'des langués et des sciences et pour leur offrir aussi l'oc-
casion de se perfectionner dans les études supérieures de philo-
sophie, de théologie, ainsi que dans les lettres et les scienc. s
natur.-ltes. Sa Sainteté, après s'être informée avec le plus vif
intérét des diverses branches de l'enseignement, s'est arrêtée
plus particulièrement à parler de la théologie, &ont Elle a mon-
tré la nécessité, d'autant plus grande aujourd'hui que les adver-
saires de la religion l'attaquent avec plus d'audace.

AUX PRIEUES·
Dame Joséphine Leblane, -épose de J. 9 _N. r.

St-Jacquos lWchigan.



IMPRIMERIE
.TTOINJSTI' ROBERIT

193, Rue St-Urbain - Montreal.

B. E.'MaGALE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTREAL.

Le dimanche:
De I heure-á 2 heures P M.
e5 4 á6 "

« 830 á 9.30

VIGNOBLES CA-NADIENS.
Cointe d'Essex Ont.

ERNEST GIRARDOT & OIE., Prouriktaires.,
Vin de Messe approuvé par Son Eminonce le Cardinal Taschereau par

lgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
Evéchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

ftisfion <artie. Nous expédious directement de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à A

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vins se .onsgrvent parfaitement en barriques.

GLO66HE8 POUR BOISES
MEARS & STAINBANK,

Etablis en 1570
FONERl de CLOCHES de WEITElCOâPEL (Londres fig).

MENEELY & CIE
ETABLIS EN 1826. WEST Trtoy, N. Y.

HUGH .RUSSEL,
Agent.

43 UE bT-FRANOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnés sur demande pour clovhes délivrées soit-à Montréal, soit a

gare de chemin de fer ou àuqluai de bateau á vapeur le plùs,.rès.



f Y\7B E ~Anciens et Modernes achetés et échangés, ca-
*scientifique- Papeterie à on Marché. £iet*eet iri

ORANGIER FRERES,
o 1099, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglse

-Notre-Dame, Montreal.

MPLOYÉS PeNDANT DE LONGUES AîNNÉES A LA MAIsoN; NOTMAN
No 10, RCUE ST-XLMBELT.

Conditions s.peciales pour le clergé et les communautés religieuses.

IfOUVEAUX RESSORTS DE FORTE IlECLIPIE I
'ormavnt les portes mèm- les plus Jourles!5nnsbriii. imASOlilSdit tSurveyf rb
irauitiç. IpriX $1.25. SERHURIES (le r-rtté. CLANC11E:Q en cuivra ou f'n
rouze, CADENAS incroclaet>ibles, VERROTJX, etc. COUlTELLERIIE, Ait-
'E NTrE[RIE, PATINS, etc., chez

lJ'. ANÀ. SUI&VEYJ.-R, 6, rue Sg..airent, Montréal.

CHIARLES A. BRIGUS
CHAPELIER et MANONNIER

MAISO; FONiDE EN; 186-2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 BUE NOJrME-DANE.

PIRR&ULT ET '-MIESNLRI
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
]Botte -1414 ltureau de poslte

M. PS.RRAULT A. MESNAItD

FOND)ERIE DES ARTISANS
ÉPÔNDER EN 1870

DAY & DEBLOIS.
rà&DnIcÂ.NTs DE Là

Clibre-Fournaise à Eau chaude 41BEAUVI'RIl pour chauffage dos Eghisee,
cÔlIèges, couvents, Edifices publics -et Résidences. Nous faisons'

une spéciahitê des ouvrages u«n fonte suivants:4
Colonnies pour glitse& Magasins., etce., Radiateurs, (l.
*tures et Balustrades en l'otte pour ToisTurl-

lef4 -Baleonse. Parterres, etc., etc.,e Viotures
pour Cinettéres, etc., éec

12 f.~T A N NZ1 - MQNTRePd..



CE D'ASSURANCELA R O A I'i Wu AtfY $ gen0.0 ra.LA RO'YA LI Aif $30.000.entgén0al

Bureau Prluclpal: B. RUEITUIISE, et tu. St-C'YR,
agents du département franiçais.

coi1x ae la PLACE DAnxEs et de la itue rTTvrÀ-DlAMF4.

Wm. McNALLY & CI-E
IMPIIRTAT-EtJrS DE

Tuyaux d'Egouts Eossais, de tottas Dmni
Plâtre de Paris, Briques à feu, Torre àfeu, Tuyaux de cheminée.

50 lcile IlGILL mouâtral

OUV"AGES en MARB3RE et en GRANIT
qCOTC mus NEIGuS, MONTREAL.

Ï110NU MEN TS9TO M BES, CH'ARI EMS
POTEJJX, COPINOS,

~jl~lhtEt tolites Fortes d'ouvrages d9'.cimetières.
Repaxations de tout genre a des Prix

Tres Reduiits.

Rsdenco priva5o: J. lEUNET, Coteca esNiges
os et PLA. BIRUNET, Entreprononr-MIqnetlar, Z3, rus Lavsl.

MAISON DE ý8ANTE
POUR LES

ALJENES IET LES EPILEPTIQUES, ETOI-; ETC-
SOUS LA DIRECTION DES

FRZC-E1SE DE LA Ci-zAlt]1TP

Quelques pas plus loin que l'église <le la LonZue-Pointe, et dul mm côté
de la dite église, prè~s Montrêlal, P. Q.

N0UV-ELLT, 4'iI.IION »'W2NM N DEGL'ISE

ALBERT GAL»UTIIIER,
(Ci.lovant de ... Maî;ison B. LAZscTor)

MAWTMVLf D

Btatuues, Chneniis de'ROie I>es, nibric3 ins detX8888.

B.*tiaiiè,resq itsigiàtie, etc.

.1677 Rue NOTRE-DAME - -MONTREAL.



LOTERIE NATIONALE
fi lANS E 1>.

l'i nigc ] Tle iri %f'TI erc ,dj dv c haque, înoie
'1 f irago m..,181101 mfl:rl lieU le

Mercredi, le 17 Pecembro 1890, a 2 Heures P. M.

VA LEUR des LOTS : S55,000300
GiCos LAT : UN 111MEIIILE DE 5,O04>

I o '....... ..... ................ 1... ... ,ù O $-f0 0

..................... ..... .... Oo.ot> 00>

... i>iiL ... ...... ...
.. .1 .. . . .

Io do 1 .....'lO...

serx'ullc ljo .......C

............ .... .... .......... .15>>0 0.0 0> 100.00
.... 1 ..... .......30000 ,000>.00l

....... ....... ....... ... 0 ( 1 1 ,0 00
........... ... ..............

1~~ ~ ~ o1. 1 .1' '
.............. ... ............ .. ........

.......................... ............ 1J .(1

......3.0 ...... ... 1000.00

.............. ............. ......

--------------------------------- $5.O00.oo
- SdtI1 -. V.l

$I,00 LE BILLET

Br NO 19. R~UE S T.i A CQ rj MONUE

E nPEINTRE DEC ORATEUR
Ci 8 GAG ~ N o 2 4 R'u1î1 p sI VITRE No 2 4

il P00enI%. MONTfEII3A.

d51,54, rue st-jacques,

EN GROS.

MANUFACTUBIERS DE

Tou~ ort~sde Chaises en Bois, en
TCannee soporforos, ainsi que Banc.

-,De 50,000 a60,000 Chaises,

ppXLES PLUS BAS.

100

1900



MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,
?IANLJTÂCTIERB DE

PORTES, CHAS'I1S, NIOULURcS, CORNICHES
SPÉECIALITÉ

BANCS PUP IE,[ITRl' 1ES, CHIAIREJS, ETC., ETC.

TOr.rniM E~ N MANS;

TELEPHEINF F79 Y'3,B

107, CHEIMIN PAPiN EAU, MONTREAIJ.

LIFIEiSULNi CO.
ETI-lITE EN 1i

LE L[) 1 MI 13 )L!ýG i-C».

Ii6Ircftuey prCei>I nt tidmI MIotr'iil.
A,,uanc, ~II an.e, $ XO0.FtO. IF~d ui.~t, ~R -nu :innitel, .34.45l.000

ENTREPRENEUR DE POM'PES3 FUNEBIRES
16ý et I N~ #Cî -Urai 10NTfLU'ýL.

Tékiepboiie No U >9. (li i ThE. Svi Plx hmbaumer.

A. IiIJIITAU &FI1E
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SAMJINCLT. MONTREAL.
CeAi riie,4~i~i~e et 1>!rliester.

<1 'rflLMlIPLL<NE Na 106.

CLOS a WoUI « nri f,'n des B1iroaux diu Gran ci-Tronc.
TiH L ET LONE No. 1404.

&ll d~,Couvýo tu!rms, Etc.

No 12, mue

A A LA 3 ( 10 E Groq et en D>étail.

Iinportatf3ur de toute~s esp?ùces de F,)ronnýýr;s pour con~struction 'I'Eglises,
Collèges, Couviorits i)t Resîdan03s. Outils pour glonaisiers, Cliarpen tiers,
goubliors etc., une s~cdie

3.90, Rue St- Jacquios, 393a,


